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Mot de la présidente (sortante) de la SCEE
Judy Myers, UBC

Pour la première fois dans les dix ans d’existence 
de la SCEE, la présidence a changé de mains à la fin 
du congrès annuel. Je souhaite donc la bienvenue à 
Jeremy Kerr, notre nouveau président. Je suis 
convaincue qu’il sera excellent pour guider la 
Société au cours des deux prochaines années. La 
SCEE est en très bonne situation financière grâce 
au profit effectué lors du congrès de l’an passé et 
de l’attention apportée à la comptabilité par notre 
trésorière sortante, Julie Turgeon. Je désire 
remercier Julie et les membres sortants du conseil, 
soit Locke Rowe, Heather Proctor et Anne Dalziel, 
pour leur importante contribution à la Société au 
cours des trois à cinq dernières années.

Le congrès de St. John’s a été très réussi, je 
remercie le comité d’organisation de son excellent 
travail – merci à Tom Chapman, Ian Fleming, 
Carissa Brown et Eric Vander Wal. Carissa a été 
particulièrement déterminante quant au succès de 
l’événement, et ce, même si elle était en congé de 
maternité. Nous avons eu le plaisir d’accueillir bébé 
Emmett à son premier congrès de la SCEE! Je suis 
très heureuse de la popularité du congrès auprès 
des membres, la participation de ceux-ci aux 
activités de leur Société étant une marque de 
bonne santé organisationnelle. Je veux aussi 
remercier Dawn Bazely, qui a organisé le 
symposium SWEEET avec grand enthousiasme. 
Veuillez noter que Dawn suggère des lectures sur la 

question des femmes en sciences, technologies, 
ingénierie et mathématiques ailleurs dans ce 
bulletin. C’est un enjeu qui nous concerne tous et 
duquel nous devrions être bien informés. 

La ministre fédérale des Sciences, Kirsty Duncan, a 
invité la communauté à faire entendre sa voix dans 
le cadre de l’Examen du soutien fédéral aux 
sciences. J’encourage tous les membres à 
participer à ce processus important 
(www.examenscience.ca/). 

La SCEE a aussi été invitée à suggérer des 
thématiques pour la prochaine édition de 
l’initiative Frontières de la découverte. Ce 
programme soutient un petit nombre de « projets 
de recherche transformatrice et intégratrice ». Ce 
pourrait être l’occasion de faire des avancées 
majeures en recherche sur la biodiversité, les suivis 
à long terme et les espèces en péril. Les 
suggestions sont bienvenues et, si vous souhaitez 
prendre part au processus, je vous invite à 
contacter Jeremy (jkerr@uottawa.ca).

Soutien à des activités régionales – Jusqu’à 500 $ 
de soutien financier peut être obtenu par les 
membres pour la tenue de congrès ou d’activités 
de diffusion et de sensibilisation. Les demandes 
doivent être acheminées au comité de 
sensibilisation, soit à Chris Eckert 
(chris.eckert@queensu.ca), qui en est maintenant 
le président. Cela constitue une option de 
financement pour les étudiants et étudiantes 
organisant des congrès locaux. Consultez le compte 
rendu du président sortant de ce comité, Mark 
Vellend (merci, Mark!) pour plus de 
renseignements.

Pour terminer, je remercie les membres de la SCEE 
de m’avoir donné la chance de servir la SCEE en 
tant que présidente. Cela m’a permis d’interagir 
avec les membres de partout au pays. J’encourage 
tous les membres à maintenir leur adhésion et à 
faire parvenir leurs suggestions et commentaires 
au nouveau président, Jeremy Kerr.

http://www.examenscience.ca/eic/site/059.nsf/fra/accueil
mailto:jkerr@uottawa.ca
mailto:chris.eckert@queensu.ca
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Compte-rendu du président (entrant)
Jeremy Kerr (U. d’Ottawa)

 Le conseil 
d’administration de 
la SCEE remercie ses 
membres sortants 
des services rendus : 
Anne Dalziel 
(représentante des 

membres aux études et au postdoctorat, 
maintenant professeure à la Saint Mary’s 
University), Locke Rowe (conseiller, University of 
Toronto) et Heather Proctor (conseillère, University 
of Alberta), toujours prêts à aider; Julie Turgeon, 
notre trésorière sortante, qui a aidé à équilibrer le 
budget plaçant la SCEE en bonne situation 
financière pour l’année à venir; et la présidente 
sortante, Judy Myers, qui a su affermir les assises 
de la Société. Sous sa gouverne, la situation 
financière de la SCEE s’est grandement améliorée 
et des congrès d’envergure ont pu être planifiés 
jusqu’en 2018. 

Les membres de la SCEE ont élu un groupe de 
personnes hautement qualifiées pour les 
représenter au cours des années à venir. Isabelle 
Côté (Simon Fraser University) servira deux années 
à titre de vice-présidente avant de servir deux 
années encore comme présidente de la SCEE. 
Yolanda Morbey (Western U.) est notre nouvelle 
trésorière. Julie Lee-Yaw (U. of British Columbia) 
est notre nouvelle représentante des membres aux 
études ou au postdoctorat. Alison Derry (UQAM) et 
Chris Eckert (Queen’s U.) ont été élus à titre de 
conseillers. 

Les candidatures au conseil d’administration de 
cette année étaient époustouflantes. La SCEE est 
choyée de pouvoir compter sur une telle réserve 
de talents. Le conseil n’aurait pas été moins bien 
pourvu si les autres 
candidats et 
candidates avaient été 
élus. Nous remercions 

chaleureusement Marc Johnson, Megan 
Frederickson, Tom Iwanicki, Jana Vamosi et 
Graham Thompson d’avoir offert leurs services. 

Servir notre science et nos membres ne se limite 
pas à occuper un siège sur le conseil 
d’administration de la SCEE. Les membres de notre 
communauté de recherche n’ont pas manqué 
d’enrichir les discussions publiques et politiques 
des meilleures informations scientifiques. Ces 
contributions sont autant d’exemples à suivre. Que 
ce soit par le biais d’un témoignage à titre de 
témoin expert, d’une contribution à une 
commission parlementaire, d’un travail 
d’évaluation pour le CRSNG, de la préparation de 
notes d’information, ou de discussions avec les 
futurs scientifiques, les membres de la SCEE 
peuvent s’enorgueillir d’une forte tradition de 
service à la communauté. La SCEE salue ce travail.

Nos congrès nous permettent de nous réunir tous 
les ans. Nous sommes redevables au comité 
d’organisation du congrès de 2016 – Tom 
Chapman, Ian Fleming, Carissa Brown, Eric Vander 
Wal et Mary Garnier, ainsi qu’à un grand nombre 
de bénévoles, d’assistants et d’assistantes. Nos 
sincères remerciements pour ce superbe congrès. 

L’an prochain, le congrès se déroulera dans la ville 
de Victoria au début du mois de mai. Bien qu’il y ait 
fort à faire pour égaler le congrès de 2016 à St. 
John’s, le congrès de 2017 s’annonce mémorable 
(http://www.csee2017.ca). Le congrès de 2018 se 
déroulera à Guelph et devrait se tenir tout juste 
avant la réunion nord-américaine de la Society for 
Conservation Biology, prévue tout près, à Toronto. 

Il est temps de penser aux propositions pour le 
congrès de 2019. La tâche de sollicitation reviendra 

à Isabelle Côté, 
ma distinguée 
successeure à la 
vice-présidence. 

Photo: Miriam Richards

Photo: Miriam Richards

http://www.csee2017.ca/
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Compte rendu de la secrétaire
Miriam Richards, Brock U

Lors du cong
rès annuel de St. 
John’s, j’ai effectué 
mon compte rendu 
habituel sur les 
adhésions à la SCEE. 
En date du 5 juillet, 
la SCEE comptait 532 

membres, dont 45 membres à vie, 204 membres 
ordinaires et 283 membres aux études ou au 
postdoctorat. C’est un peu plus que l’an dernier, ce 
qui est encourageant. Merci de renouveler votre 
adhésion lorsque vous recevrez l’avis de 
renouvellement en novembre! Si vous n’êtes pas 
certain de devoir renouveler, envoyez-moi un 
courriel au CSEESecretary@gmail.com.

Au congrès, j’ai également fourni quelques 
résultats préliminaires de l’enquête auprès des 
membres. Environ 145 personnes ont répondu au 
questionnaire jusqu’à maintenant. Nous aimerions 
bien que tous les membres y répondre pour mieux 
vous connaître! Répondre au questionnaire ne 
prend que 5 minutes et celui-ci nous fournit 
d’importantes informations, telles que : de quels 
provinces et territoires proviennent nos membres? 
Dans quels types d’établissements travaillent-elles? 
Quelles recherches poursuivent-ils? De quels 
organismes provient leur financement? 
Qu’attendent-elles de leur Société? Le lien vers le 
questionnaire électronique a été distribué par 
courriel – si vous n’y avez plus 
accès, faites-le-moi savoir au 
CSEESecretary@gmail.com.

J’espère que vous avez aimé le 
congrès de St. John’s autant que 
moi (sauf pour ce qui est de la 
météo qui semblait plus 
appropriée à un mois de juillet 
dans l’hémisphère sud!). Le 
congrès de 2016 était officiellement le 10e de la 
SCEE, mais on devrait plutôt parler du 11e congrès 
en comptant celui de 2006 à Montréal, qui a 
permis la création de la SCEE. Au moins quatre 

personnes ont assisté à tous ces congrès : Andrew 
Simons (rédacteur en chef de ce bulletin), Doug 
Morris, Andrew Hendry et moi-même. C’est 
maintenant un concours de longévité! 

Un des aspects des congrès de la SCEE que je 
préfère est le mélange de l’écologie et de 
l’évolution. J’aime vraiment cette double 
perspective, ça me donne toutes sortes d’idées 
tant pour l’enseignement que pour la recherche. 
Cette année, des idées me sont venues sur la 
démographie des abeilles dans les habitats 
restaurés – et j’ai été félicitée d’être, enfin(!), 
devenue une écologiste.

J’espère que vous avez pris le temps de visiter St. 
John’s et au-delà. Les sorties terrain du congrès 
étaient fantastiques! Lors de notre premier jour à 
St. John’s, nous nous sommes promenés au centre-
ville, avons gravi la Signal Hill et visité le village 
Quidi Vidi, précédant de quelques heures le tour 
officiel. Nous nous sommes retrouvés au bar de 
l’auberge Inn of Olde. Il était un peu tôt pour 
goûter au rhum, nous avons donc dégusté une 
bière Quidi Vidi. Le jour suivant, nous avons profité 
de la sortie à la réserve écologique Witless Bay et 
de ses deux îles couvertes de milliers 
(littéralement) d’oiseaux de mer, surtout des 
macareux, des pingouins et des mouettes 
tridactyles. Le froid, la pluie et les grosses vagues 

ne nous ont même pas dérangés 
tellement les colonies d’oiseaux 
étaient fascinantes. De loin, les 
milliers d’oiseaux volant autour des 
îles ressemblaient aux nuages de 
moustiques que l’on voit dans 
l’Arctique. Mes préférés étaient 
bien sûr les macareux : ils sont si 
amusants. Après le congrès, nous 
sommes allés à la réserve 

écologique Cape St Mary’s pour voir la colonie de 
fous de Bassan. Il pleuvait tellement que nous 
étions détrempés avant même d’entrer dans 
l’autobus, mais les dieux de la météo nous ont 

mailto:CSEESecretary@gmail.com
mailto:CSEESecretary@gmail.com
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souri, les cieux et le brouillard se dégageant juste 
au moment où nous arrivions à la réserve. L’endroit 
était encore une fois merveilleux – sous les fous se 
sont ajoutés une baleine à bosse et un petit 
rorqual. Un superbe début pour les 10 jours 
supplémentaires que nous avons passés du Gros-
Morne à L’Anse aux Meadows. Que Terre-Neuve 

est magnifique! Les congrès de la SCEE se 
déroulent souvent dans des endroits fabuleux – 
c’est si agréable de les découvrir plutôt que de 
rester devant nos ordinateurs ou dans nos 
laboratoires. Merci au comité d’organisation pour 
ce superbe congrès et toutes ces activités.

Compte rendu de la trésorière
Yolanda Morbey (Western U.) pour Julie Turgeon (trésorière sortante, U. Laval)

Un grand merci à Julie 
Turgeon (U. Laval), qui laisse 
la SCEE en excellente situation 
financière après avoir rempli 
le rôle de trésorière de 
manière remarquable ces trois 
années passées.

En 2015, les revenus de la 
SCEE (38 974 $) provenaient 

surtout des frais d’adhésion et des profits plus 
grands qu’escomptés du congrès de la SCEE à 
Montréal (2014). Nos placements encaissables 

(20 000 $) et à rendement progressif (60 000 $) ont 
produits 760 $ d’intérêts en 2015. Les dépenses 
reliées aux activités de 2015 totalisent 32 321 $ et 
sont ventilées dans le diagramme circulaire.

Le budget approuvé pour 2016 est présenté dans le 
tableau et inclut les profits plus importants 

qu’estimés générés par le congrès de 2015 à 
Saskatoon.

Les états financiers de la SCEE, préparés par un 
cabinet comptable comme l’exige la loi, sont 
accessibles sur demande (s’adresser à la 
trésorière : ymorbey@uwo.ca).

Dépenses en 2015

Photo: Miriam Richards

mailto:ymorbey@uwo.ca
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Comité des récompenses et de la reconnaissance
Heather Proctor (sortante), U. Alberta

Le Prix de début de carrière 
de la SCEE reconnaît les 
accomplissements 
exceptionnels et le potentiel 
prometteur en recherche en 
écologie et en évolution de 
scientifiques en début de 
carrière. Nous avons reçu 
plusieurs excellentes 

candidatures pour le concours de cette année. Le 
comité de sélection a eu beaucoup de difficulté à 
n’en retenir que deux. Les personnes lauréates de 
cette année sont Isla Myers-Smith, Ph. D., 
actuellement à l’University of Edinburgh, et Njal 
Rollinson, Ph. D., de l’University of Toronto. En plus 
d’un montant de 500 $, le prix de 2016 incluait une 
adhésion de 10 ans à la SCEE, jusqu’à 1000 $ de 
soutien à la participation au congrès de St. John’s 
(Terre-Neuve) et une invitation à y donner une 
conférence plénière. Njal Rollinson a présenté une 
conférence de Prix de début de carrière intitulée « 
Influence maternelle et évolution de la taille 
corporelle ». Isla Myers-
Smith n’a pas pu être 
physiquement présente 
au congrès. Elle nous a 
toutefois fait parvenir 
une présentation vidéo 
intitulée « L’Arctique 
verdissant : le climat 
comme moteur des 
changements dans la 
végétation de la 
toundra ». Toutes nos 
félicitations à ces deux 
lauréats et nos 
remerciements aux 
juges, qui ont eu fort à 
faire (Mélanie Jean, 
Jeremy Kerr, Locke Rowe, 
Mark Vellend et Jeannette 
Whitton).

Cette année encore, la compétition pour les Prix 
pour les meilleures communications étudiantes 
était féroce. Les gagnants et gagnantes sont :

Premiers Prix pour les présentations à l’oral (une 
égalité entre trois présentations!)

Rebecca Batstone, University of Toronto : « Root 
foraging and mutualism-stabilizing traits in the 
model legume Medicago truncatula ».

Kira Hoffman, University of Victoria : « A human-
driven and climate-influenced fire regime over the 
past seven centuries in a coastal temperate 
rainforest, British Columbia, Canada ».

Ruth Rivkin, University of Toronto Mississauga : 
« The role of sexual system and latitude on insect 
herbivory rates in Sagittaria latifolia 
(Alismataceae) ».

Prix New Phytologist

Kenneth Thompson, University of Toronto : 
« Urbanization drives parallel adaptive clines in 
plant populations ».

Meilleures 
présentations par 
affiche

Première place : Hayley 
Alloway, Memorial 
University of 
Newfoundland : 
« Physiological 
evidence for 
alternative 
reproductive strategies 
in men ».

Deuxième place : Jesse 
Hoage, Laurentian 

University : « Developing a 
metabarcoding strategy 
for soil mesofaunal 
communities to monitor 
the ecological impacts of 

Photo : Vitrine de la recherche doctorale de la SCEE. De 
gauche à droite : Anne Dalziel (représentante sortante des 
membres aux études et au postdoctorat), les cinq personnes 
lauréates, Kyle Artelle, Krista Oke, Rachel Germain, Diana 
Rennison, Stilianos Louca, et la présidente sortante de la 
SCEE, Judy Myers.)

Photo: Mélanie Jean
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intensified biomass harvesting in forestry ».

Cette année était décerné pour la première fois 
notre nouveau Prix pour l’excellence des 
recherches doctorales. Les personnes gagnantes 
ont reçu 750 $. Leur a aussi été offerte une plage 
de 30 minutes pour présenter leurs recherches 
dans le cadre d’une séance leur étant réservée lors 
du congrès de St. John’s – la Vitrine de la recherche 
doctorale. Merci à Anne Dalziel, Leanna 
Lachowsky, Julie Lee-Yaw, Judy Myers et Jeannette 
Whitton d’avoir jugé les candidatures. Les lauréats 
et lauréates sont :

Kyle Artelle, University of Victoria : « Ecology of 
conflict: bear-human conflict in British Columbia, 
and the role of science in wildlife management ».

Krista Oke, Université McGill : 
« (Non)Parallel evolution in fishes: investigating 
potential drivers of non-parallelism in stickleback 
and salmon ».

Rachel Germain, University of Toronto : « The 
spatial structure of metacommunities: a multiscale 
decoupling of distance and environment ».

Diana Rennison, University of British Columbia : 
« Survival in a cutthroat world: estimating natural 
selection on armor phenotypes and genotypes in 
threespine stickleback ».

Stilianos Louca, University of British Columbia : 
« The ecology of microbial metabolic pathways ».

Membres aux études et au postdoctorat 
Mélanie Jean (U. Saskatchewan) et Julie Lee-Yaw (UBC) 
Représentantes des membres aux études et au postdoctorat

Congrès de 2016 à St. John’s

Le congrès de 2016 a été une franche réussite, 
nous souhaitons remercier le comité d’organisation 
pour tous les efforts déployés. Voici, en résumé, ce 
qui s’y est passé du côté des étudiants et 
étudiantes.

Atelier étudiant et activité de réseautage : Nous 
avons repris la formule appréciée ces dernières 
années pour l’atelier étudiant de 2016. Pendant 
une soirée, les étudiantes et étudiants se 
déplaçaient librement dans la salle pour discuter 
avec des membres du corps professoral de 
différents sujets. Les questions abordées étaient 
les suivantes : 1) Dénicher des offres de bourses et 

les décrocher; 2) Où aller? – le choix de 
l’établissement de maîtrise, doctorat ou 
postdoctorat; 3) Scientifiques expatriés – 
l’obtention d’un diplôme ou la poursuite d’un stage 
postdoctoral à l’extérieur du Canada; 4) Du 
postdoctorat au travail de professeur – faire une 
demande d’emploi et survivre à sa première année 
en tant que professeure ou professeur adjoint; 5) 
Carrières hors de l’université – trouver un emploi 
au gouvernement ou en industrie; 6) On y est 
presque – l’écriture de la thèse ou du mémoire; 7) 
Équilibre vie privée/travail; 8) Conseils aux parents 
universitaires – comment concilier la carrière 
universitaire et la famille; 9) En tant que 
scientifique, comment rejoindre les décideurs et 
décideuses publics et influencer les décisions 
politiques? Merci à tous les bénévoles qui ont fait 
de cette soirée un événement mémorable. Pour 
des commentaires, des idées sur les manières 
d’améliorer l’atelier l’an prochain, à Victoria, ou 
encore pour vous impliquer contactez-nous 
(cseestudent@gmail.com).

Bourse de voyage pour membres aux études : 
Grâce aux profits record enregistrés par le congrès 
de Saskatoon en 2015, la SCEE a été en mesure 

mailto:cseestudent@gmail.com
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d’accroître le montant des bourses de voyage pour 
membre aux études, qui est passé de 500 à 750 $, 
et d’offrir cinq bourses de voyage pour des 
membres au postdoctorat participant au congrès 
de St. John’s cette année. La SCEE a ainsi offert 20 
bourses de voyages à des membres aux études et 5 
à des membres au postdoctorat. Les bénéficiaires 
ont été choisis aléatoirement et provenaient de 15 
universités différentes. Les bourses de voyage 
devraient demeurer les mêmes pour le congrès de 
2017 à Victoria.

Prix pour l’excellence des recherches doctorales : 
Nous félicitons les cinq lauréats et lauréates de 
notre nouveau Prix pour l’excellence des 
recherches doctorales, reconnaissance assortie 
d’un montant de 750 $ et de l’occasion de 
présenter ses recherches lors d’une séance spéciale 
du congrès de la SCEE – la Vitrine des recherches 
doctorales. (Consultez la section du comité des 
récompenses et de la reconnaissance ailleurs dans 
ce bulletin.) Ces personnes ont illustré avec brio les 
recherches exceptionnelles que conduisent les 
doctorants et doctorantes en écologie et en 
évolution partout au Canada. Si vous êtes en train 
de finir votre doctorat, nous vous invitons à vérifier 
votre admissibilité à ce programme sur le site web 
de la SCEE et à participer au concours de l’an 
prochain!

Prix pour les meilleures communications 
étudiantes : Nous souhaitons féliciter les gagnants 
et gagnantes des Prix pour les meilleures 
communications étudiantes, orales ou par affiche 
(consultez la section du comité des récompenses et 
de la reconnaissance ailleurs dans ce bulletin).

Élections de notre nouvelle représentante et 
poste à combler en 2017

Julie-Lee Yaw est la nouvelle 
représentante des membres 
aux études et au postdoctorat 
(2016-2018). Elle se joint à 
Mélanie Jean (représentante 
des membres aux études et 
au postdoctorat 2015-2017) 
au conseil d’administration de 
la SCEE. Julie est une stagiaire 
postdoctorale soutenue par le 

CRSNG et travaille actuellement avec le professeur 
Loren Rieseberg à l’University of British Columbia. 
Elle est enthousiaste à l’idée de représenter les 
membres aux études et au postdoctorat au conseil. 
Elle souhaite tout particulièrement travailler à 
renforcer sa capacité à aider les jeunes chercheurs 
et chercheuses à se débrouiller sur le marché de 
l’emploi (tant dans les universités qu’en dehors de 
celles-ci) et à faire face aux problèmes de santé 
mentale. N’hésitez pas à la contacter si vous avez 
des questions ou des suggestions. 

Veuillez prendre note que Mélanie terminera son 
mandat en mai 2017, nous devrons donc élire une 
ou un nouveau représentant cette année. Si vous 
souhaitez vous présenter à ce poste ou soumettre 
une candidature, dépêchez-vous d’effectuer le 
processus de mise en candidature (voir l’annonce 
de la vice-présidence ailleurs dans ce bulletin). 
N’hésitez pas à nous contacter au 
cseestudent@gmail.com si vous souhaitez discuter 
de ce que cela signifie.

Des nouvelles du CRSNG – bourses d’études 
supérieures et postdoctorales

Atelier sur les bourses du congrès 2016 de la SCEE 
à St. John’s : Natalie Weiskopf, une représentante 
du CRSNG, a présenté un survol des programmes 
de bourses de son organisme, ainsi que plusieurs 
conseils pour le dépôt d’une demande. Si vous avez 
manqué cet atelier, vous pouvez consulter les 
vidéos présentant des conseils pour les demandes 
de bourses sur la chaîne YouTube du CRSNG 
(chapitres 1, 2, 3, 4, 5). Vous pouvez également 
poser des questions directement au CRSNG 
(schol@nserc-crsng.gc.ca) ou vous adresser au 
représentant ou à la représentante du CRSNG de 

votre campus universitaire.

Congés parentaux : Nous 
vous rappelons que le CRSNG 
alloue dorénavant 6 mois de 
congés parentaux à tous les 
détenteurs et détentrices de 
ses bourses d’études 
supérieures ou 
postdoctorales. Ces congés 
sont défrayés par les 

Photo: Simons

http://csee-scee.ca/fr/?page_id=1303
mailto:cseestudent@gmail.com
https://www.youtube.com/watch?v=XI1Q8usYwwA
https://www.youtube.com/watch?v=NWw3h9cRYU8
https://www.youtube.com/watch?v=C54kYEoOWx8
https://www.youtube.com/watch?v=M3S4MTGrAKs
https://www.youtube.com/watch?v=fzpcUU34K5A
mailto:schol@nserc-crsng.gc.ca
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subventions CRSNG du ou de la directrice de la 
personne demandeuse. Consultez le site web du 
CRSNG pour plus de renseignements.

Changements aux programmes de bourses : Ces 
dernières années au CRSNG, des changements ont 
été apportés au processus de demande de bourses 
de maîtrise (maintenant gérée par les universités) 
et de postdoctorat (limitée à une seule demande 
plutôt que deux). Plusieurs membres de la SCEE se 
sont dits inquiets que ces nouvelles manières de 
faire privent de soutien des candidats et candidates 
méritants. Pour le moment, le CRSNG de planifie 
pas revenir sur ces changements. Malgré cela, le 
conseil de la SCEE continuera de discuter de ces 
politiques et de faire entendre les critiques de nos 
membres lors de sa rencontre annuelle avec le 
CRSNG en décembre. Si, à titre de membre aux 
études ou au postdoctorat, vous avez des 
questions ou des commentaires concernant ces 
enjeux, je vous invite à nous contacter à 
cseestudent@gmail.com de manière à ce que nous 
puissions en faire part au conseil d’administration 
de la SCEE. 

Résultats du concours de bourses d’études 
supérieures 2016 : En 2016, le CRSNG a accordé 
701 bourses dans le cadre des programmes de 
bourses d’études supérieures du Canada 
Alexander-Graham-Bell –doctorat (BESC D) et de 
bourses d’études supérieures du CRSNG – doctorat 
(ES D); de celles-ci, 44 BESC D et 33 ES D ont été 
accordées aux 175 candidatures en écologie et en 
évolution soumisses après sélection universitaire 
ou directement par des candidats ou candidates 
non affiliés. Un nombre similaire d’hommes et de 
femmes ont obtenu une bourse. Le nombre total 
de bourses attribuées est plus élevé qu’en 2015 
(662). 

Pour plus de détails, nous vous invitons à consulter 
les résultats du concours de 2016 sur le site du 
CRSNG. Le programme de bourses de maîtrise 
étant administré par les universités depuis 2015, il 
n’est pas possible d’obtenir le même type 
d’informations du CRSNG pour celui-ci. Les 
résultats par universités peuvent cependant être 
consultés sur ce site. 

Résultats du concours de bourses postdoctorales 
2016 : Le même nombre de bourses postdoctorales 
(BP) ont été accordées en 2016 qu’en 2015, soit 
180 (pour 579 demandes en 2016), 15 ont été 
obtenues en écologie et évolution (48 demandes). 
Bien que ce nombre soit plus important que le 
maigre 98 bourses accordées en 2012, cela 
demeure bien en deçà des 200 à 286 bourses 
offertes annuellement de 1996 à 2010. 

N’oubliez pas que vous pouvez aussi faire une 
demande de bourse postdoctorale au Programme 
de bourses de recherche scientifique dans les 
laboratoires du gouvernement canadien ou encore 
une demande de bourse postdoctorale industrielle 
par l’entremise de Mitacs (aussi accessible aux 
étudiants et étudiantes aux cycles supérieurs). 
Vous pouvez y déposer une demande de bourse 
jusqu’à 5 ans après la fin de votre doctorat!

Suppléments et autres sources de financement : 
D’autres sources de financement sont accessibles, 
notamment le Programme de formation orientée 
vers la nouveauté, la collaboration et l'expérience 
en recherche, le Programme de suppléments pour 
ambassadeurs autochtones des sciences naturelles 
et du génie, le Supplément du CRSNG aux bourses 
postdoctorales du programme L’Oréal-UNESCO 
pour les femmes et la science, les Suppléments aux 
bourses postdoctorales Canada-Chine, le 
Programme de stages d'été à Taïwan et les Bourses 
postdoctorales de la Société japonaise pour la 
promotion de la science.

La SCEE dans les médias sociaux

Si ce n’est pas déjà le cas, venez nous joindre sur 
Facebook 
(https://www.facebook.com/groups/58815627374
/) et Twitter (@CSEE_SCEE) et restez au courant 
des activités de la Société. Si vous avez des 
questions ou des idées pour de nouvelles 
initiatives, ou encore si vous souhaitez vous 
impliquer, nous vous invitons à nous contacter à 
CSEEstudent@gmail.com.

http://www.nserc-crsng.gc.ca/NSERC-CRSNG/policies-politiques/Wleave-Fconges_fra.asp
http://www.nserc-crsng.gc.ca/NSERC-CRSNG/FundingDecisions-DecisionsFinancement/ScholarshipsAndFellowships-ConcoursDeBourses/index_fra.asp?Year=2016
http://www.nserc-crsng.gc.ca/NSERC-CRSNG/FundingDecisions-DecisionsFinancement/ScholarshipsAndFellowships-ConcoursDeBourses/index_fra.asp?Year=2016
http://www.nserc-crsng.gc.ca/Students-Etudiants/CGSAllocations-QuotasBESC_fra.asp
http://www.nserc-crsng.gc.ca/NSERC-CRSNG/FundingDecisions-DecisionsFinancement/ScholarshipsAndFellowships-ConcoursDeBourses/index_fra.asp?Year=2016
http://www.nserc-crsng.gc.ca/Students-Etudiants/PD-NP/Laboratories-Laboratoires/index_fra.asp
http://www.nserc-crsng.gc.ca/Students-Etudiants/PD-NP/Laboratories-Laboratoires/index_fra.asp
http://www.nserc-crsng.gc.ca/Students-Etudiants/PD-NP/Laboratories-Laboratoires/index_fra.asp
https://www.mitacs.ca/fr
https://www.facebook.com/groups/58815627374/
https://www.facebook.com/groups/58815627374/
mailto:CSEEstudent@gmail.com
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Comité de sensibilisation et événements régionaux
Mark Vellend, Université de Sherbrooke

Depuis que j’ai pris le 
relais de Fanie 
Pelletier à la direction 
de ce comité (merci à 
Fanie d’avoir facilité 
cette transition!), 
celui-ci a apporté son 
soutien à de 
stimulants projets de 
diffusion et congrès 
régionaux servant la 

mission de la SCEE. Les bénéficiaires de 2015-2016 : 
 Congrès étudiant de l’Association for 

Canadian Universities for Northern Studies

 Projet de sensibilisation sur l’évolution des 
pissenlits de l’University of Guelph

 Congrès Pacific Ecology & Evolution

 Événement « Gone Wild for Wildlife » de la 
Wildlife Rehabilitation Society of 
Saskatchewan

Nos remercions les personnes ayant organisé ces 
événements de contribuer à la promotion de la 
SCEE. Nous vous invitons à soumettre vos 
demandes avant une des deux dates limites 
annuelles, soit le 31 mai et le 31 octobre. Notez 
cependant que nous considérerons les demandes 
de grande qualité effectuées à d’autres moments 
dans l’année. Les projets retenus reçoivent un 
soutien financier de 500 $. Pour plus 
d’informations, consultez le site web de la SCEE 
(http://csee-scee.ca/?page_id=25, en anglais 
seulement). Les mêmes règles s’appliquent aux 
projets de sensibilisation et aux congrès régionaux. 
Les demandes doivent être acheminées au comité 
de sensibilisation, soit à Chris Eckert 
(chris.eckert@queensu.ca), qui en est maintenant 
le président.

Evelyn Chris Pielou 1923-2016
Judy Myers, avec l’apport de Kathy Martin
Je suis peinée de rapporter le décès récent d’une 
de nos membres honoraires à vie, la 
professeure Chris Pielou. Chris 
Pielou est une des pionnières de 
l’écologie au Canada et est 
reconnue internationalement pour 
ses travaux séminaux en 
mathématiques de l’écologie. Entre 
1969 et 1984, elle a publié six livres 
dans les domaines des 
mathématiques de l’écologie et de 
la diversité écologique. Après sa 
retraite en 1986, elle a publié cinq 
livres de vulgarisation portant sur 
les écosystèmes et des enjeux 
environnementaux.

Chris Pielou a reçu plusieurs 
honneurs. La médaille George 
Lawson de l’Association Botanique 

du Canada (1984), le Prix des écologistes éminents 
de l’Ecological Society of America 
(1986), le Prix de l’écologiste 
s’ayant distingué en statistiques 
remis par l’International Congress 
of Ecology (1990), un doctorat 
honorifique en droit de la 
Dalhousie University (1993) et un 
diplôme honorifique en science 
de l’University of British 
Columbia. Elle est également 
membre honoraire à vie de la 
British Ecological Society, 
membre honoraire étrangère de 
l’American Academy of Arts and 
Sciences et était membre de la 
Royal Society of Arts. L’Ecological 
Society of America a créé un prix 
pour les études supérieures en 

http://csee-scee.ca/?page_id=25
mailto:chris.eckert@queensu.ca
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son nom dans la section des statistiques de 
l’écologie. 

Chris Pielou a amorcé sa carrière en tant que 
mathématicienne de l’écologie amatrice, femme au 
foyer et mère avant d’occuper des postes au sein 
du Service canadien des forêts, d’Agriculture 
Canada, de la Queen’s University, de la Dalhousie 
University, de l’University of Lethbridge, et 
d’occuper des postes de professeure invitée dans 
diverses universités, notamment la Yale University. 
Ses recherches ont abordé des problèmes en 
écologie des communautés et en biogéographie, 
entre autres, les profils paléontologiques, et ont 
apporté une rigueur mathématique nouvelle à la 
quantification des structures des communautés, 
des dynamiques des populations et des analyses de 
répartition biogéographique.

Chris Pielou avait une personnalité unique. Elle 
était pleine d’énergie et d’enthousiasme et n’avait 

aucune patience pour la bêtise. Septuagénaire 
confirmée, elle pratiquait encore le kayak en 
Patagonie et la randonnée dans l’Arctique. Elle 
exprimait ces opinions avec force. Lorsque je l’ai 
rencontrée pour la première fois, à Brookhaven 
(New York) en 1970, elle se démenait pour ouvrir 
une fenêtre alors que les autres l’observaient 
passivement. C’était tout à fait typique, s’il y avait 
un problème, elle n’hésitait pas à trouver une 
solution. Lors de son discours d’acceptation du 
diplôme honorifique que lui a remis l’University of 
British Columbia, elle a affirmé que « les données 
scientifiques ne devenaient scientifiques que 
lorsqu’elles avaient prises une forme numérique… 
Avant cela, les notions n’étaient pas des 
hypothèses – mais plutôt de simples intuitions ». 
Chris Pielou était une femme remarquable qui a 
grandement contribué à l’écologie et qui 
s’attendait à de la rigueur non seulement dans son 
travail, mais aussi dans celui des autres. 

 

Compte-rendu du congrès 2016 à St. John’s
Tom Chapman (Memorial U) et le comité d’organisation de St. John’s
C’est avec beaucoup de fierté que le comité 
d’organisation a accueilli les participants et 
participantes du 11e congrès annuel de la SCEE à St. 
John’s, Terre-Neuve-et-Labrador, du 7 au 10 juillet. 

Mais c’est 
bien notre 
chance, le 
temps 
s’est gâté 
alors 
même 
que le 
congrès 
allait 
débuter. 

Heureusement, la bonne humeur et la vivacité des 
membres de notre association ne se sont pas 
démenties : une quarantaine de participants et de 
participantes sont arrivés plus tôt pour se joindre 
au Prof Craig, bravant le froid, la pluie et le 
brouillard (certains disent même qu’il grêlait) dans 

l’ascension de la Signal Hill avant de redescendre 
dans le village Quidi Vidi. Ils y ont été accueillis par 
Linda, propriétaire du Inn of Olde (littéralement, 
l’Auberge d’antan), et réchauffés par son charme 
et son poêle à bois. Avec de tels participants et 
participantes, prêts à tirer le meilleur de toute 
situation, ce n’est pas étonnant que les congrès de 
la SCEE se soient succédé avec autant de succès. 
Nous croyons que, grâce à vous, le congrès de St. 
John’s n’a pas dérogé à cette tradition. 

L’événement s’est amorcé avec le Symposium des 
femmes entrant en écologie et en évolution 
aujourd’hui (SWEEET). Les discussions stimulées 
par les conférencières ont débordé les limites du 
congrès, faisant du mot-clic #CSEE2016 une 
tendance nationale. L’atelier d’après-midi (sur les 
modèles mixtes) a été tellement populaire que le 
comité d’organisation a dû se démener pour 
trouver suffisamment d’espace et de prises 
électriques pour permettre aux quelque 100 
personnes participantes de brancher leur 
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ordinateur. La soirée de réception a inclus une 
conférence publique emballante sur l’humain 
superprédateur offerte par le professeur Chris 
Darimont. Des centaines de personnes se sont 
jointes aux congressistes pour y assister, 
notamment une soixantaine d’adolescents et 
adolescentes du programme SHAD. Le programme 
scientifique était dynamique et diversifié (comme à 
l’habitude) avec 286 présentations orales (en 
incluant les plénières de même que les 
présentations plus courtes) et 53 affiches. Les 
membres de la section canadienne de la Wildlife 
Society ont contribué de manière importante au 

congrès, organisant notamment la conférence 
plénière de la professeure Kathy Martin, lauréate 
du prix Ian McTaggart-Cowan décerné par la 
section canadienne de la Wildlife Society pour 
souligner un apport exceptionnel aux sciences 
biologiques. Le congrès s’est terminé par un 
banquet et un after ou, dans le dialecte local (le 
Newfinese), « a scoff n’ scuff ». Le grand nombre 
de Terre-Neuviens honoraires nés au cours de 
l’after comprendront notre mot de la fin : « Long 
may your big jib draw ». (NDT Que les vents vous 
soient favorables.)

Congrès 2017 de la SCEE – Victoria, C.-B.
Brian Starzomski et al. (Le comité d’organisation)

Le congrès 2017 de la SCEE se tiendra du 7 au 11 
mai 2017 dans la superbe ville de Victoria, en 
Colombie-Britannique. C’est justement au début de 
mai que l’on retrouve la plus grande biodiversité 
dans le sud de l’île de Vancouver. Les prés de 
chênes à Garry sont en pleine floraison, les oiseaux 
migrateurs se retrouvent sur la terre comme en 
mer, et les mares intertidales grouillent de vie. 
Victoria se fait belle à ce moment de l’année. Le 
programme scientifique se déroulera du 8 au 10 
mai, au centre de conférence du centre-ville de 

Victoria. Des 
sorties dans la 
nature 
environnante 
seront 
organisées les 
deux jours 
précédents et le 
jour suivant le 
congrès. Nous 
travaillons 
également à 
mettre sur pied 
un service de 
garde pour les 
familles accompagnant les participants et 
participantes. Pour des nouvelles et des affiches 
publicitaires à installer dans votre laboratoire ou 
votre département, nous vous invitons à visiter 
notre site web (en français et en anglais au 
www.csee2017.ca). Suivez-nous sur Twitter au 
@CSEE2017. Nous avons hâte de vous accueillir à 
Victoria en 2017!

Photo: Brian Starzomski

Photo: Brian Starzomski

http://www.csee2017.ca/
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Nouvelles du groupe d’évaluation en écologie et en évolution  
– subventions à la découverte du CRSNG
Karen Kidd, U du Nouveau Brunswick, Saint John

Je suis très heureuse 
de reprendre le rôle 
de la présidence du 
groupe d’évaluation 
des demandes de 
subventions à la 
découverte du CRSNG 
en écologie et 
évolution (1503). Ce 
mandat de trois ans a 
débuté l’été passé. 
Mes responsabilités 
principales sont de 

superviser et d’assister les coprésidentes, 
coprésidents et le personnel du CRSNG dans 
l’examen annuel du programme (notamment en 
observant le déroulement de l’évaluation), ainsi 
que de représenter le groupe 1503 au Comité de la 
recherche axée sur la découverte (anciennement, 
le Comité des subventions et bourses, CSB). Il s’agit 
d’un comité permanent constitué principalement 
des présidents et présidentes des groupes 
d’évaluation. Lors des rencontres semi-annuelles 
avec des représentants et représentantes du 
CRSNG, nous sommes informés des nouvelles 
initiatives entreprises au sein du CRSNG, nous 
examinons les allocations budgétaires aux 
différents programmes, ainsi que leurs taux de 
succès, nous discutons des difficultés liées aux 
programmes de subventions et de bourses.
Avant de résumer ce qui est advenu au cours de 
l’année qui vient de passer, je souhaite remercier 
chaleureusement Hugh MacIsaac (U. of Windsor), 
qui a rempli son rôle de président du groupe 
d’évaluation 1503 de manière impressionnante et 
énergique. Comme vous avez pu le lire dans ses 
comptes rendus, il a travaillé très fort pour amener 
l’attention sur plusieurs enjeux concernant le 
Programme de subventions à la découverte et pour 
faire part de ce qui se passait au CRSNG. Tous mes 
remerciements également aux coprésidents de 
l’exercice de 2015-2016, Jeannette Whitton (U. of 
British Columbia) et Frédéric Guichard (U. McGill). 

J’espère que vous, ainsi que les autres membres du 
groupe d’évaluation, profitez d’une pause bien 
méritée. Brenda MacMurray, Tiffany Lancaster, 
Kenn Rankine, Dave Bowen, Elizabeth Boston et 
Lola Causyn, employés du CRSNG, nous ont 
apporté une aide exceptionnelle. Redoutables 
d’efficacité, ils ont assuré que la période 
d’évaluation à Ottawa se déroule en douceur.
Plusieurs bonnes nouvelles sont associées au 
concours des subventions à la découverte de cette 
année. Le groupe d’évaluation 1503 a obtenu un 
très bon taux de succès, un des plus élevés depuis 
2010. Les chercheurs et chercheuses établis ont 
reçu 99 subventions dans le cas des personnes 
préalablement subventionnées, et 37 subventions 
pour celles qui n’en détenaient pas auparavant. 
Cela constitue des taux de succès respectifs de 
87 % (montant moyen obtenu = 39 068 $; 82 % de 
réussites pour l’ensemble des groupes 
d’évaluation) et de 46 % (montant moyen obtenu = 
25 235 $; 37 % de réussites pour l’ensemble des 
groupes d’évaluation). Au total, il s’agit d’une 
allocation de 3,788 millions de dollars. Au cours des 
dernières années, le groupe d’évaluation s’est 
efforcé d’améliorer la rétroaction aux demandes 
non retenues, cela a peut-être contribué à 
accroître le taux de succès. Les chercheurs et 
chercheuses en début de carrière ont également 
bien fait. Leur taux de succès est de 67 % (27 
demandes, montant moyen = 26 611 $; les taux de 
succès des deux années précédentes étaient de 50 
et 52 %). Cela demeure un peu en deçà du taux de 
succès de cette catégorie dans l’ensemble des 
groupes d’évaluation, soit 75 %. Comme par les 
années passées, des subventions ont été accordées 
aux chercheurs et chercheuses en début de 
carrière obtenant une plus faible côte (K) qu’aux 
chercheurs et chercheuses établis puisque l’on ne 
s’attend pas à ce que les premiers n’aient 
beaucoup contribué à la formation de PHQ 
(personnel hautement qualifié). Les taux de succès 
des femmes et des hommes étaient 
respectivement de 80,6 % et 74,5 % (notez 
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qu’environ 30 % des gens n’ont pas précisé pas leur 
genre). Neuf suppléments d’accélération à la 
découverte ont été accordés. Félicitations aux 
bénéficiaires! Toutes les demandes ont été 
évaluées par au moins un ou une réviseure 
externe, 74 % des dossiers ont bénéficié de trois 
évaluations externes ou plus. Ces évaluations sont 
très utiles aux membres du groupe d’évaluation et 
s’ajoutent à leur propre travail, soit au moins 40 
évaluations par année. Le Programme de 
subventions d'outils et d'instruments de recherche 
fonctionnait cette année selon un système de 
quota. Pour le groupe d’évaluation 1503, le taux de 
succès a été de 34,2 % avec un budget total de 
3,032 millions de dollars (les demandes s’élevaient 
en moyenne à 108 515 $, 82 demandes ont été 
effectuées). Le modèle de conférence continue 
d’assurer des évaluations approfondies et 
multidisciplinaires. Pour le concours de 2015-2016, 
66 des demandes au groupe 1503 ont été évaluées 
par au moins un autre groupe et le groupe 1503 a 
participé à l’évaluation de 35 demandes adressées 
à un autre groupe d’évaluation.
Je manquerais à mes responsabilités si je passais 
sous silence les défis auxquels sont confrontés le 
Programme de subventions à la découverte et le 
groupe d’évaluation 1503. Premièrement, le 
montant moyen des subventions accordées ne suit 
pas la hausse des coûts de la recherche. Ce 
problème est souligné depuis plusieurs années et le 
CRSNG en est bien conscient. Il est possible que le 
budget des subventions à la découverte soit accru 
à la suite de l’examen du soutien fédéral aux 
sciences présentement en cours. Vous êtes 
encouragés à soumettre des commentaires sur 
l’importance des recherches motivées par la 
découverte, des stations 
de recherche, des 
infrastructures (ex. 
navires), etc. pendant la 
consultation publique de 
cet été 
(examenscience.ca). 
Deuxièmement, des trois 
critères principaux utilisés 
pour évaluer les 
demandes, celui 
concernant la formation 

de personnel hautement qualifié (PHQ) est le plus 
difficile à comprendre et à justifier pour les 
demandeurs et demandeuses, et son évaluation est 
la plus ardue et la plus litigieuse pour les membres 
des groupes d’évaluation (l’ensemble des 12 
groupes). Depuis le début de mon implication dans 
le groupe 1503 en 2008, plusieurs améliorations 
ont été apportées aux instructions pour les 
demandeurs et demandeuses et au guide des 
évaluateurs et évaluatrices (notamment, un 
document sur les questions les plus fréquemment 
posées). Le CVC a aussi été amélioré. Je siège à un 
comité nouvellement formé afin de discuter des 
manières d’améliorer d’avantages les processus de 
demande et d’évaluation. Des changements 
mineurs (principalement quant aux formulations) 
seront effectués d’ici le prochain concours et des 
changements plus importants seront discutés lors 
de la réunion du Comité de la recherche axée sur la 
découverte en novembre. Le troisième enjeu, que 
vous connaissez probablement, concerne le faible 
taux de succès des demandeurs et demandeuses 
provenant de petites universités. Ainsi, réparti 
selon la taille de l’université – de grande, à 
moyenne, à petite – le taux de succès était de 85, 
77 et 67 % pour les chercheurs et chercheuses 
chevronnés préalablement subventionnés; de 43, 
33 et 20 % pour les chevronnés non subventionnés 
préalablement; et de 80, 74 et 49 % pour les 
chercheurs et chercheuses en début de carrière. 
Des nombres bien peu réjouissants. En moyenne, 
pour toutes les catégories, le montant de la 
subvention obtenue était également plus bas (3000 
à 7000 $ de moins) pour les demandes provenant 
des petits établissements en comparaison avec les 
grands. Bien que ces disparités soient 

probablement causées par 
plusieurs facteurs, il y a lieu de 
s’en préoccuper et d’en discuter 
(voir Murray, D. L. et coll. 2016. 
PLoS One pour des 
recommandations à cet égard). 
En dernier lieu, il me semble 
devoir soulever le déclin du 
nombre de demandes de 
subvention adressées au groupe 
d’évaluation 1503. Du 
personnel du CRSNG s’affaire à 

Photo: Simons

http://www.examenscience.ca/eic/site/059.nsf/fra/accueil
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déterminer si des personnes préalablement 
subventionnées par le groupe 1503 soumettent 
maintenant à d’autres groupes d’évaluation ou si 
elles ont carrément abandonné le programme. Il 
serait également intéressant de vérifier si la 
réduction du nombre de demandes reflète des 
changements dans les expertises des professeurs 
et professeures engagés par les années passées.
Ci-dessous d’autres éléments d’intérêt, entre 
autres, de nouvelles politiques concernant les 
bénéficiaires de subventions à la découverte :

 Les budgets des subventions à la 
découverte et des subventions d'outils et 
d'instruments de recherche seront plus 
élevés lors du prochain concours à la suite 
de la hausse du budget du CRSNG (yé!).

 Cette année, le concours du Programme des 
subventions d'outils et d'instruments de 
recherche fonctionnera toujours par quota 
et les demandes de bourses d’études 
supérieures du Canada au niveau de la 
maîtrise continueront d’être administrées 
par les universités.

 De légères améliorations ont été apportées 
au CVC, une refonte est prévue en 2017.

 Un plus grand nombre de bourses 
postdoctorales ont été accordées en 2016 
et celles-ci sont maintenant de 45 000 $ par 
année; du personnel du CRSNG s’attarde à 
évaluer les effets de la nouvelle limitation à 
une seule demande sur les taux de succès 
de ce programme.

 Les étudiants et étudiantes aux cycles 
supérieurs ainsi que les stagiaires au 
postdoctorat ont dorénavant accès à un 
plus long congé parental payé.

 Les bénéficiaires d’une subvention à la 
découverte qui n’utilisent pas le congé 
parental peuvent recevoir une année de 
financement supplémentaire (projet pilote 
en cours jusqu’en mars 2016).

 Les chercheurs et chercheuses en début de 
carrière demandant un premier 
renouvellement de subvention peuvent 
recevoir une extension d’une année au 
même financement. 

 Les personnes ayant des questions ou des 
inquiétudes quant à la nouvelle Politique du 
libre accès du CRSNG sont invitées à 
s’adresser au personnel de leur 
bibliothèque universitaire. 

 Le Comité consultatif international sur 
l’attribution des fonds au sein de la 
recherche axée sur la découverte rendra 
son rapport à la fin de l’été. Les détails en 
seront communiqués au Comité de la 
recherche axée sur la découverte et à la 
communauté à l’automne et à l’hiver.

 Jusqu’au 15 août, le CRSNG récolte les 
suggestions de thématiques pour l’initiative 
Frontières de la découverte.

N’hésitez pas à me contacter (kiddk@unb.ca) si 
vous avez des questions ou si vous souhaitez 
partager des inquiétudes. Je vous invite également 
à consulter le site web du CRSNG pour plus de 
détails quant au concours de subventions à la 
découverte de 2016. Je vous souhaite à tous bien 
du succès dans vos recherches.

Informations et occasions politiques
Jeremy Kerr (U Ottawa), président
Chevronnés ou débutants, les chercheurs et 
chercheuses de la SCEE peuvent communiquer 
leurs recherches au public, ainsi qu’aux décideuses 
et décideurs, mais ce n’est pas sans difficulté que 
l’on apporte les savoirs scientifiques aux 
discussions publiques et politiques. La 
communauté scientifique est maintenant invitée à 
ajouter sa voix à trois consultations fédérales. Nos 

membres s’étant sentis exclus des décisions 
fédérales par les années passées, il s’agit là 
d’occasions à saisir pour nous faire entendre.

Je vous encourage vigoureusement à participer à 
ces consultations et à y faire connaître vos 
meilleures idées.

1. Examen du soutien fédéral aux sciences

mailto:kiddk@unb.ca
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La ministre des Sciences, l’honorable Kristy 
Duncan, a lancé un examen indépendant sur le 
financement des sciences fondamentales au 
Canada. Que vous soyez un étudiant, une stagiaire 
au postdoctorat, un nouveau chercheur ou une 
chercheuse chevronnée, votre opinion compte. De 
quelle manière la recherche fondamentale devrait-
elle évoluer? Pour plus d’information :

http://www.examenscience.ca/

2. Examen du Programme d’innovation du 
Canada 

Le deuxième examen d’Innovation, Sciences et 
Développement économique Canada inclut des 
enjeux sur lesquels nos membres pourraient 
souhaiter se prononcer (entre autres, « Appuyer 
l’excellence scientifique à l’échelle mondiale » et 
« Développer des grappes et des partenariats de 
calibre mondial »).

http://www.ic.gc.ca/eic/site/062.nsf/fra/accueil

3. Changements climatiques : atténuation et 
adaptation

Vous pouvez soumettre vos idées sur les manières 
d’atténuer les changements climatiques et de s’y 
adapter :

http://parlonsactionpourleclimat.ca/

Équité et diversité des genres

Depuis 2008, l’engagement de la SCEE dans le 
Symposium pour les femmes entrant en écologie et 
en évolution aujourd’hui (SWEEET) a offert un 
forum permettant à ces questions d’être discutées. 
Ce symposium conservera sa place essentielle au 
sein de nos congrès annuels. Cependant, la SCEE 
n’a pas de politique formelle quant à l’équité et à la 
diversité. Il est temps de discuter de cet enjeu. À 
cette fin, un groupe représentatif sera appelé à 
étudier les meilleures pratiques à cet égard dans 
d’autres sociétés scientifiques et à suggérer les 
ingrédients clés d’une telle politique pour la SCEE. 
Nous espérons discuter de cette question lors de la 
réunion du conseil en décembre, mais nous 
appelons tous les membres à s’engager. Si vous 
souhaitez faire partie de ce groupe, qui se réunira 
virtuellement au cours des mois suivants, merci de 
contacter le président de la SCEE, Jeremy Kerr, 
jkerr@uottawa.ca.

Le Partenariat en faveur des sciences et de la technologie (PFST)
Jeremy Kerr (U Ottawa)
Le Partenariat en faveur des sciences et de la 
technologie (PFST; www.pagse.org) est une 
association coopérative d’organisations nationales 
en sciences et en génie. Les organisations 
nationales membres du PFST regroupent plus de 60 
000 membres provenant de l’industrie, du milieu 
universitaire et des gouvernements. Elles oeuvrent 
ensemble pour représenter le milieu canadien des 
sciences et du génie auprès du gouvernement du 
Canada et faire progresser la recherche et 
l’innovation, à l’avantage des canadiens et des 
canadiennes. Le PFST ne fait pas de lobbysme. Il 
s’intéresse plutôt aux grandes politiques en 
sciences ou en génie au niveau national. 

Représentant du PFST 

Le 1er janvier 2016, Maria DeRosa, Carleton 
University, est devenue la présidente du PFST. 

La liste des représentants des sociétés se trouve 
sur le site Web. 

Petits-déjeuners avec des têtes à Papineau 

Le PFST, en collaboration avec CRSNG et CANARIE 
Inc., propose un petit-déjeuner causerie mensuel 
présenté sur la colline parlementaire et intitulé « 
Petit-déjeuner avec des têtes à Papineau ». Les 
conférenciers invités informent les parlementaires 
des derniers progrès scientifiques et 
technologiques d’un domaine particulier. 

 L’étude du pergélisol s’active : comprendre les 

http://www.examenscience.ca/
http://www.ic.gc.ca/eic/site/062.nsf/fra/accueil
http://parlonsactionpourleclimat.ca/
mailto:jkerr@uottawa.ca
http://www.pagse.org/
http://www.pagse.org/fr/links.htm
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changements au paysage nordique et s’y 
préparer Christopher Burn, Carleton University 

 Repenser les cyberattaques : nouvelles 
stratégies pour réduire les coûts grandissants 
des entreprises et contrer les menaces pour la 
sécurité du Canada Scott Knight, Collège 
militaire royal du Canada 

 Étudier le cerveau virtuel : du comportement 
humain aux effets des médicaments Chris 
Eliasmith, University of Waterloo 

 Des aliments disponibles et abordables : un défi 
du 21e siècle Jean Caron, Université Laval 

 Les effets du pétrole brut sur l’eau – Le point de 
vue d’un expert sur les déversements, leurs 
répercussions et les mesures d’assainissement 
Kenneth Lee, Commonwealth Scientific and 
Industrial Research Organisation (CSIRO) 

Sciences et génie à la page (anciennement 
Sciences à la page) 

Sciences et génie à la page est une initiative menée 
par le Partenariat en faveur des sciences et de la 
technologie (PFST) qui fournit aux parlementaires 
et au public de brèves publications sur des sujets 
scientifiques et d'ingénierie d'actualité. Pour voir 
les publications de Sciences et génie à la page, 
veuillez consulter le site internet de Sciences et 
génie à la page. 

http://sciengpages.ca/fr/ 

Les réunions mensuelles du PFST 

Nous invitons des représentants d’organismes 
publics et privés oeuvrant dans le domaine des 
sciences et de la technologie à participer aux 
réunions mensuelles du PFST pour y présenter 
leurs points de vue sur l’état des sciences et du 
génie au Canada, sur les organisations qu’ils 
représentent et sur les enjeux et défis auxquels ils 
voudraient que le PFST s’intéresse. Les membres se 
penchent également sur les activités et les rapports 
fédéraux ainsi que sur la meilleure façon de 
promouvoir et de soutenir les assises scientifiques 
du Canada. Les réunions ont lieu à l’Université 
d’Ottawa. 

Dossiers parlementaires 

Comité permanent des finances de la Chambre 
des communes 

Le PFST a présenté un mémoire au Comité 
permanent des finances de la Chambre des 
communes en août 2015. Suite à l’annonce des 
élections fédérales, la demande n’a pas été 
acceptée par le Comité permanent des finances. Le 
PFST a resoumis un mémoire au Comité permanent 
des Finances de la Chambre des Communes pour 
fins de consultations pré-budget en 2016 (février 
2016). 

Résumé 2016 de la soumission 

Les Canadiens sont conscients que la science, la 
technologie et l’innovation (STI) sont essentielles à 
la santé économique, sociale et environnementale 
du pays. Qu’il s’agisse de développement de 
nouvelles technologies diagnostiques dans le 
domaine de la santé, de technologies d’énergie 
renouvelable pour chauffer et éclairer nos 
entreprises et nos maisons ou de mise en marché 
d’un nouveau produit qui renforcera la prospérité 
et créera de l’emploi, la STI touche toutes les 
facettes de notre vie quotidienne. 

Fort d’une économie relativement stable, d’un 
niveau de vie élevé et d’un système d’éducation 
parmi les meilleurs au monde, le Canada a une 
occasion exceptionnelle de faire fond sur les 
investissements récents dans nos activités de STI 
pour devenir un chef de file mondial d’économie 
du savoir. Nous jouons dans la cour des grands par 
l’influence que nous exerçons sur la science 
internationale et nous comptons dans nos rangs 
quelques-uns des meilleurs chercheurs et centres 
de recherche au monde. Toutefois, d’autres pays et 
des partenaires commerciaux clés, en particulier 
les États-Unis, l’Allemagne et le Royaume-Uni, 

investissent proportionnellement plus que nous 
Photo: Miriam Richards
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dans la science et en tirent de plus grands 
avantages. Le Canada peut et doit faire plus pour 
devenir un chef de file mondial en STI. Il sera 
essentiel pour réaliser cet objectif de créer des 
assises durables et stables pour la recherche axée 
sur la découverte afin de générer les idées qui 
alimentent l’innovation; de bâtir et renouveler 
l’infrastructure scientifique pour accélérer la 
croissance de la productivité et la résilience dans 
les collectivités du Nord; et d’augmenter la 
mobilité des étudiants talentueux et de leurs idées 
à l’intérieur du Canada afin de faciliter le partage 
des connaissances et l’innovation. 

Le Partenariat en faveur des sciences et de la 
technologie (PFST) formule les recommandations 
ci-dessous au gouvernement : 

• hausser les investissements en science et en 
technologie afin d’égaler ceux des pays de 
comparaison; 

• mettre en place des technologies de réseaux 
intelligents dans les collectivités du Nord afin 
d’améliorer leur résilience et leur viabilité et 
d’abaisser les coûts énergétiques; 

• lancer un programme canadien de bourses 
d’études pour l’égalité des chances afin de 
permettre à des étudiants des cycles supérieurs 
d’étudier dans les meilleurs établissements 
d’enseignement; 

• offrir des crédits d’impôt pour la construction et 
le soutien de nouveaux laboratoires de recherche 
au Canada en partenariat avec l’industrie. 

Symposium pour les femmes entrant en écologie et en évolution 
aujourd’hui
Dawn Bazely, York U
Le SWEEET, Symposium pour les femmes entrant 
en écologie et en évolution aujourd’hui, précède le 
congrès annuel de la SCEE depuis 2008.

Le SWEEET a émergé organiquement sous 
l’impulsion de chercheuses en début de carrière et 
d’étudiantes aux cycles supérieurs. Son objectif est 
de fournir aide et connaissance, quant à l’atteinte 
de l’égalité des genres, aux scientifiques en 
devenir, à l’aide d’occasions de réseautage et de 
partages de connaissances.

Le thème du symposium de 2016 était « Politique 
d’égalité des genres : les progrès, les promesses et 
les défis ». Un des objectifs de cette année était 
d’intégrer aux réflexions le contexte plus large 
émanant des études en sciences sociales et des 
avancées politiques quant à l’égalité, afin d’éclairer 
les défis auxquels sont confrontées les femmes en 
sciences, technologies, ingénierie et 
mathématiques (STEM).  

Près de 100 personnes ont assisté au symposium 
de 2016, notamment plusieurs hommes : parce que 
l’égalité des genres est à l’intérêt de tous, et ce, 
pas seulement dans les STEM.

Les organisatrices remercient la présidente 
sortante de la SCEE, la professeure émérite de 
l’University of British Columbia Judy Myers, d’avoir 
déplacé la rencontre du conseil d’administration de 
la SCEE en après-midi! À la suite du symposium, 
Judy m’a demandé de suggérer quelques lectures 
aux personnes intéressées par les enjeux touchant 
les jeunes chercheuses et les femmes en général 
dans les STEM. Ces textes sont également résumés 
dans un billet de blogue accessible sur le site du 
SWEEET et ont été diffusés dans six gazouillis 
accessibles ci-dessous (en anglais seulement) :

women in stem - resources

1. Premiers cycles en écologie et en évolution

Grunspan D. et coll. 2016. « Males Under-Estimate 
Academic Performance of Their Female Peers in 
Undergraduate Biology Classrooms », PLOS One.

2. Cycles supérieurs en écologie et en évolution

Faites le test du Harvard Project Implicit pour 
évaluer votre biais inconscient (en anglais 
seulement).

Implicit - Harvard

http://dawnbazely.lab.yorku.ca/2016/07/womeninstem-resources-post-symposium-for-women-entering-ecology-evolution-today/
http://journals.plos.org/plosone/article?id=10.1371/journal.pone.0148405
http://journals.plos.org/plosone/article?id=10.1371/journal.pone.0148405
http://journals.plos.org/plosone/article?id=10.1371/journal.pone.0148405
https://implicit.harvard.edu/implicit/education.html
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3. Stages postdoctoraux en écologie 
et en évolution

Si vous êtes invité à donner une 
conférence dans un cours de premier 
cycle, sachez que votre genre 
influence l’évaluation qu’en font les 
étudiants et étudiantes (références en 
anglais).

resources-for-understanding-
unconscious-bias

http://benschmidt.org/

4. Professeures adjointes en écologie et en 
évolution

Si l’on vous dit que vous avez obtenu votre emploi 
seulement parce que vous êtes une femme, je vous 
invite fortement à écouter cette conférence TEDx 

du professeur Michael Kimmel (en anglais). 
Vous y apprendrez l’historique et les 
motivations sociologiques de la 
discrimination positive.

ted.com

5. Professeures associées en écologie et 
en évolution

Favaro B. et coll. 2016. « Your Science 
Conference Should Have a Code of 
Conduct », Frontiers in Marine Science. 

6. Professeures titulaires en écologie et en 
évolution

Martin, J. 2014 « Ten Simple Rules to Achieve 
Conference Speaker Gender Balance », PLOS 
Computational Biology.

Communiquer la science autrement
Programme postdoctoral pancanadien Liber Ero
Sally Otto, directrice; Anita Miettunen, coordonnatrice du programme

Lancé en 2013, le Programme postdoctoral Liber 
Ero est unique au Canada. Un objectif clé du 
programme est de « changer la donne » quant à la 
manière dont se pratiquent et se communiquent 
les sciences appliquées de la conservation au 
Canada. En tant que leaders en devenir dans le 
domaine de la conservation, les stagiaires Liber Ero 
s’attaquent aux questions criantes en biologie 
appliquée de la 
conservation, concernant 
tant le milieu naturel que 
le milieu social. Ils et elles 
travaillent de pair avec des 
mentors universitaires et 
praticiens de la 
conservation; participent à 
des projets de groupe; 
prennent part aux retraites 
semi-annuelles, offrant des 
occasions de réseautage 
de même que de la 
formation relative à l’avancement de la carrière, au 

leadership, aux politiques gouvernementales et aux 
communications.

En mai 2016, nous nous sommes retrouvés dans la 
superbe ville de Banff (Alberta) pour notre retraite 
printanière. Les stagiaires postdoctoraux ont 
rencontré Brian Lin et Nancy Baron à l’occasion de 
la formation « Communication et médias 101 ». Ils 

et elles ont également pu 
interagir avec la 
documentariste Leanne 
Allison et les 
conservationnistes Harvey 
Locke, Leslie Taylor et Kevin 
van Tighem. Nous 
travaillons à la planification 
de notre retraite automnale 
prévue à Ottawa en 
octobre 2016. 

L’appel de propositions 
pour le concours de 2017 sera annoncé plus tard 
cet été sur notre site web. La date limite pour 

Photo: Judy Myers

http://dawnbazely.lab.yorku.ca/2016/03/resources-for-understanding-unconscious-bias-other-barriers-to-womeninstem/
http://dawnbazely.lab.yorku.ca/2016/03/resources-for-understanding-unconscious-bias-other-barriers-to-womeninstem/
http://benschmidt.org/
http://www.ted.com/talks/michael_kimmel_why_gender_equality_is_good_for_everyone_men_included?language=en&utm_source=twitter.com&utm_medium=social&utm_campaign=tedspread
http://journal.frontiersin.org/article/10.3389/fmars.2016.00103/full
http://journal.frontiersin.org/article/10.3389/fmars.2016.00103/full
http://journal.frontiersin.org/article/10.3389/fmars.2016.00103/full
http://journals.plos.org/ploscompbiol/article?id=10.1371/journal.pcbi.1003903
http://journals.plos.org/ploscompbiol/article?id=10.1371/journal.pcbi.1003903
http://journals.plos.org/ploscompbiol/article?id=10.1371/journal.pcbi.1003903
http://liberero.ca/fr/
http://liberero.ca/fr/
http://ca.linkedin.com/in/brianlinworks/
http://www.escapefromtheivorytower.com/about/author
http://www.imdb.com/name/nm1968642/
http://www.imdb.com/name/nm1968642/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Harvey_Locke
https://fr.wikipedia.org/wiki/Harvey_Locke
http://www.lataylor.com/
http://calgaryherald.com/tag/kevin-van-tighem
http://calgaryherald.com/tag/kevin-van-tighem
http://liberero.ca/fr/
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soumettre une candidature est fixée au 1er 
novembre 2016. Les chercheuses et chercheurs 
postdoctoraux exceptionnels de partout dans le 
monde sont admissibles, ils doivent cependant 

conduire leurs recherches au sein d’un 
établissement canadien. Pour plus de 
renseignements, nous vous invitons à nous 
contacter : info@liberero.ca.

Institut canadien d’écologie et d’évolution (ICEE)
Peter Leavitt, directeur, Diego Steinaker, directeur adjoint
Salutations de la part de l’ICEE! Les mois passés ont 
été riches en activités pour nos groupes de travail 
thématiques : 1. Les aires protégées canadiennes 
dans un climat en changement : une approche 
transécosystémique d’élaboration de réseaux 
efficaces d’aires de protection, dirigé par Cassidy 
C. D’Aloia, Marie-Josée Fortin (toutes deux de 
l’University of Toronto) et Ilona R. Naujokaitis-
Lewis (Environnement Canada, Carleton 
University); 2. Les données génomiques en 
écologie, en évolution et en conservation : les 
impacts des données manquantes dans le 
génotypage par séquençage, coordonné par Jean-
Sébastien Moore, Louis Bernatchez, Anne-Laure 
Ferchaud et Laura Benestan de l’Université Laval, 
et Thierry Gosselin (consultant indépendant); 3. 
Diversité et structure des herbiers à zostère des 
zones côtières et gradients environnementaux et 
de perturbation humaine, proposé par Julia K. 
Baum et Josephine C. Iacarella (University of 
Victoria); 4. Tester la valeur de la diversité 
phylogénétique en conservation, organisé par 
Arne Mooers (Simon Fraser University) et Caroline 
Tucker (U. of Colorado, États-Unis); 5. Adaptation 
ou mauvaise adaptation en réponse au 
changement environnemental, dirigé par Andrew 
Hendry, Rowan Barrett et Gregor Fussmann (U. 
McGill) et Alison Derry (UQAM); et 6. Comprendre 
les changements de biodiversité récents aux 
échelles spatiale et temporelle, coordonné par 
Mary O’Connor (U. of British Columbia) et Andrew 
Gonzalez (U. McGill).
Ces groupes actuellement au travail réunissent 104 
chercheurs et chercheuses provenant de 23 
universités canadiennes, dont les universités 
McGill, of Toronto, of British Columbia, of Victoria, 
Simon Fraser, de Sherbrooke, Carleton, Memorial, 
Concordia, de Montréal, Dalhousie, du Québec à 

Montréal, Guelph, Laval, of Alberta, of Calgary, of 
Saskatchewan, of Regina, of Manitoba, Queen’s et 
du Nouveau-Brunswick. Participent également à 
ces groupes du personnel de trois parcs nationaux 
(Gwaii Haanas, Gulf Islands et Pacific Rim), de trois 
organismes gouvernementaux (Environnement 
Canada, Pêches et Océans Canada, et le ministère 
ontarien des Richesses naturelles et des Forêts) et 
de quatre ONG. La plupart de ces groupes se sont 
rencontrés à une ou deux reprises au cours des six 
derniers mois et ont grandement progressé dans 
leur travail et leurs publications. Nous vous invitons 
à consulter le site web de l’Institut pour plus de 
renseignements sur les activités et les productions 
de ces groupes thématiques.
Nouvel appel de propositions : Nous sommes 
heureux d’annoncer la préparation d’un nouvel 
appel à propositions de groupes thématiques pour 
l’automne 2016. Les propositions devront mettre 
de l’avant un plan pour faire face à des questions 
d’importance en écologie et en évolution par la 
synthèse et l’intégration de données existantes. 
L’ICEE fournit le soutien logistique et couvre les 
frais de déplacement. Les groupes thématiques 
peuvent obtenir le soutien d’autres organismes en 
complément de celui de l’ICEE. Nous vous invitons 
à visiter notre site web pour plus de détails 
(http://www.ciee-icee.ca/fr/annonces-et-
nouvelles).
Faites-nous part de votre opinion et de vos idées. 
Nous aimons recevoir vos questions et vos 
commentaires, et connaître vos inquiétudes quant 
à l’Institut canadien d’écologie et d’évolution. Nous 
sommes particulièrement intéressés par vos idées 
de nouveaux services ou de nouvelles activités. 
Merci de votre soutien continu! Courriel : ciee-
icee@uregina.ca; site web : www.ciee-icee.ca. 
Suivez-nous sur Facebook et Twitter. 

http://www.ciee-icee.ca/fr/Ateliers-et-%C3%A9v%C3%A9nements
http://www.ciee-icee.ca/fr/Ateliers-et-%C3%A9v%C3%A9nements
http://www.ciee-icee.ca/fr/annonces-et-nouvelles
http://www.ciee-icee.ca/fr/annonces-et-nouvelles
mailto:ciee-icee@uregina.ca
mailto:ciee-icee@uregina.ca
http://www.ciee-icee.ca/
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Nouvelles et lettres d’opinion des membres
Plusieurs de nos membres ont fait parler d’eux dans les médias ou ont pris part à des activités dignes de mention. Nous 
vous invitons à nous avertir lorsque vos recherches ou celles d’un ou d’une collègue font l’objet d’une couverture 
médiatique de manière à ce que nous puissions le faire savoir. 

Adhérer à la SCEE : une raison non financière
Andrew McAdam (U Guelph), Membre à vie de la SCEE

Nous connaissons tous l’entente pas si secrète 
entre les sociétés savantes et leurs membres. Les 
membres bénéficient d’un rabais sur la 
participation au congrès de la société, alors que 
celle-ci profite de l’adhésion des congressistes qui 
n’auraient autrement pas adhéré. Cet arrangement 
permet la viabilité financière des sociétés savantes 
comme la SCEE, mais l’adhésion à la Société 
canadienne d’écologie et d’évolution devrait 
représenter autre chose qu’un choix rationnel de 
consommation.

Par son soutien, sa promotion et sa diffusion des 
recherches en écologie et en évolution au Canada, 
la SCEE est la société savante qui porte le mieux 
nos intérêts à titre d’écologistes et de biologistes 
de l’évolution. La SCEE soutient également ces 
objectifs en facilitant la formation de la future 
génération des 
écologistes et 
biologistes de 
l’évolution du 
Canada par 
l’attribution de 
bourses de voyage 
et de récompenses. 
En tant que groupe, 
nous avons le 
potentiel 
d’influencer les 
priorités de 
financement et les 
décisions politiques de nos gouvernements. Cette 
influence dépend de l’appui d’un grand nombre de 
membres d’horizons variés. De mon point de vue, 
pour y arriver, il faut non seulement continuer à 
tenir des congrès réussis, mais aussi changer notre 
manière de concevoir l’adhésion à notre Société. 

Plutôt que d’y voir un simple échange financier, il 
faut penser en termes d’appartenance à une 
société qui nous représente.

Je vais donc lancer deux défis à la SCEE et à ses 
membres. Je mets d’abord au défi tant les 
nouveaux membres que la présidente de réfléchir 
aux manières de bonifier et de mieux 
communiquer le rôle de notre Société de manière à 
accroître le sentiment d’appartenance des 
membres. Je crois que les membres aux études et 
au postdoctorat auront probablement des points 
de vue éclairants sur ce que signifie être membre 
aujourd’hui et sur les manières d’accroître le 
sentiment d’appartenance à la SCEE. Nous devons 
faire connaître nos idées nouvelles aux membres 
du conseil d’administration et à Isabelle Côté 
(présidente du comité du recrutement des 

membres) pour qu’ils 
puissent les traduire en 
actions concrètes qui 
motivent nos pairs 
n’étant pas encore 
membres de notre 
Société. Je mets ensuite 
au défi les personnes en 
accord avec la mission de 
la SCEE d’en être des 
membres de manière 
durable. Cela signifie une 
adhésion fidèle, 
indépendante de la 

participation aux congrès. La manière la plus simple 
et la plus économique de procéder est de devenir 
membre à vie, mais il est également possible de 
renouveler chaque année son adhésion. Cela 
rendra notre Société plus forte, plus efficace et 
c’est vital au dépassement de la conception de 

Photo: Miriam Richards
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l’adhésion comme simple calcul financier, pour 
aller vers de réels sentiments d’engagement et de 
représentation. 

Comme première étape pour sonder l’intérêt 
envers un engagement plus profond à la mission de 
la SCEE, je propose deux actions. D’abord, 
considérer la possibilité d’une microadhésion. Ces 
membres n’obtiendraient pas d’avantages 
financiers (pas de tarif réduit pour la participation 
au congrès ou la publication dans Evolutionary 
Ecology Research, par exemple), mais ne feraient 

que démontrer leur soutien et leur engagement 
envers la SCEE à peu de frais (5 $ par année, par 
exemple). Ensuite, je suggère que les membres 
envisagent l’adhésion à vie ou encore le 
renouvellement de leur adhésion pour 2017 dès 
maintenant! En contribuant à un pic de 
renouvellements en fin d’été, vous signifierez à 
votre Société que le rôle qu’elle joue dans notre 
communauté scientifique et dans notre pays vous 
importe autant que de participer à son congrès de 
2017 à Victoria!

Sauter dans le train : la SCEE à vie (et la SSE, et l’ASN)
Andrew Hendry (U McGill) Modifié de son blogue : http://ecoevoevoeco.blogspot.ca

Être membre d’une société savante est une chose 
bien cool. Vous obtenez un accès gratuit à leurs 
revues, des frais réduits (voire nuls) pour y publier, 
un prix réduit pour participer à leurs congrès et une 
multitude de superbes interactions avec des 
collègues, et – peut-être plus important encore – 
vous participez à quelque chose de plus grand que 
vous-même. Depuis le début de mes études aux 
cycles supérieurs, j’ai été séduit par tous ces 
bénéfices et je suis devenu membre de plusieurs 
sociétés, dont l’American Fisheries Society (AFS), 
the Ecological Society of America (ESA), the Society 
for the Study of Evolution (SSE), the American 
Society of Naturalists (ASN), the European Society 
for Evolutionary Biology (ESEB) et la Société 
canadienne d’écologie et d’évolution (SCEE). Bien 
du bonheur!

Vingt ans plus tard, aux prises avec toutes les 
exigences administratives auxquelles un professeur 
doit répondre, je me suis mis à être embêté par les 
renouvellements annuels. J’oubliais fréquemment 
de me réabonner, même lorsque je souhaitais 
continuer de « fréquenter » les revues d’une 
société. Et les revues que je ne fréquentais plus ne 
cessaient de me harceler. Agaçant!

La solution m’est apparue il y a quelques années : 
devenir un membre à vie. Vous obtenez tous les 
bénéfices mentionnés ci-dessus et aucun des 
irritants. Et c’est même moins dispendieux à long 
terme. À la SCEE, l’adhésion annuelle est de 50 $ 
alors que l’adhésion à vie est de 800 $ – après 16 

années, c’est de l’argent dans mes poches! Puisque 
j’anticipe une longue vie, je vais épargner des 
tonnes d’argent. À la SSE, il est question de 17,5 
années. Le hic, bien entendu, c’est que, même si 
cela permet d’économiser de l’argent à long terme, 
ça peut être trop coûteux à court terme. 
Heureusement, l’Université McGill possède un fond 
de perfectionnement professionnel qui alloue 
500 $ par année et qui accepte, comme frais de 
perfectionnement, l’adhésion à une société 
savante.

Ainsi, il y a quelques années, je me suis attaqué aux 
sociétés une à une. Je suis d’abord devenue 
membre à vie de la SCEE – comment passer à côté, 
alors que je suis membre du conseil 
d’administration? J’ai attendu deux années pour 
cumuler suffisamment d’argent dans mon fond de 
perfectionnement pour adhérer à vie à la SSE – je 
siégeais au comité de rédaction de la revue 
Evolution après tout. Deux années plus tard, je suis 
devenu membre à vie de l’ASN. Attendez… Non, je 
n’ai pas pu! L’ASN n’offrant pas cette option. Zut! 
Quoi faire? N’ayant plus l’habitude de payer les 
adhésions annuellement, j’ai décidé de protester. 
J’ai écrit un courriel à l’ASN indiquant que je 
souhaitais en être membre à vie, mais que, comme 
celle-ci n’offrait pas cette option, je cesserais d’en 
être membre jusqu’à ce que les choses changent. 
Je ne crois pas que ma protestation n’ait tellement 
compté, mais on m’a dit que la question était déjà 
étudiée. Je viens de vérifier : il est maintenant 
possible d’être membre à vie de l’ASN! Je procède 

http://csee-scee.ca/fr/?page_id=1298
http://csee-scee.ca/fr/?page_id=1298
http://ecoevoevoeco.blogspot.ca/
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– 700 $ (plus taxes) pour une adhésion à vie, plutôt 
que 40 $ (plus taxes) annuellement. Étais-je le 
premier? Un échange de courriels plus tard et c’est 
confirmé : oui, je suis le premier membre à vie (non 
honoraire) de l’ASN. Yé! Quelque chose à 
mentionner dans ma notice nécrologique, en 

espérant ne pas en avoir besoin avant d’avoir 
rentabilisé mes adhésions!

La chose à retenir est de sauter sur le train des 
adhésions à vie. Adhérez à vie maintenant – avant 
de manger les pissenlits par la racine – et ne vous 
préoccupez plus jamais des renouvellements (et 
des rappels de renouvellement)!

À noter
La professeure Sapna Sharma (York University) est 
l’auteure principale de deux articles récents 
portant sur les changements climatiques et le 
réchauffement des lacs qui ont attiré l’attention de 
plus de 400 médias au travers le monte, 
notamment National Geographic, Popular 
Mechanics et la CBC. Une première étude, publiée 
dans Geophysical Research Letters, documente le 
taux de réchauffement au cours des 25 dernières 
années dans 235 lacs et démontre que 90 % des 
lacs du monde se réchauffent plus rapidement que 
l’air et les océans. Cette étude a été utilisée dans 
une campagne publicitaire du Toronto Star et a 
ainsi été largement diffusée par le biais des 
transports en commun de la grande région de 
Toronto (voir les photos). La deuxième étude, 

publiée dans Nature Scientific Reports, documente 
le gel des lacs et le dégel des rivières au cours des 
cinq à sept siècles passés selon des données 
amassées par des prêtres shintoïstes du Japon et 
des marchands de Scandinavie. Elle nous apprend 
que le climat s’est réchauffé plus rapidement 
depuis le début de la révolution industrielle et que 
les événements extrêmes sont devenus plus 
fréquents. Une corrélation est observée entre 
l’accroissement des températures de l’air et des 
concentrations de dioxyde de carbone et un gel 
plus tardif des lacs ainsi qu’une fonte printanière 
plus hâtive. La probabilité d’oscillations 
multidécennales des indices d’oscillation nord-
atlantique (ONA) et d’El Niño/oscillation australe 
(ENSO) s’est décrue depuis le début de la collecte 
de données (en 1442). 

Campagne publicitaire du Toronto Star visible à la Société des transports de Toronto (TTC) et sur le 
système de transport interrégional GO transit.
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Poèmes gagnants du banquet de clôture du congrès de St. John’s
Récoltés par Marco Festa-Bianchet, U. de Sherbrooke
Dans le paysage de la peur
Craignez-moi, je suis un superprédateur
En effet, j’ai voté
En novembre dernier
Et voilà l’extinction des conservateurs

—Louise, Émilie, Allison, Clarence

There once was a rolling of capelin,
The males were in pretty bade shape-e-lin
The females, they surged,
The sperm, it was purged,
And the baby fish they were a make-e-lin.

—Team Cheesy Cauliflowers

There once was a lonely ole’ puffin,
Whose search for a mate turned up nuffin,
She swam to the bay,
Her beau swept her away,
‘Dat Puff-Daddy sure left ‘er huffin’

—Rebecca Batstone, Shannon Meadley 
Dunphy & Jason Laurich

There once was a graduate student,
Who thought life in S.T.E.M. she just couldn’t.
But she went to SWEEET
And got back on her feeet,
Now she’s Mother of Dragons; be prudent.

—Allison, Louise & Clarence

A meeting was held in St. John’s
On an island that’s chock full of ponds
For the lack of an “s”
There was great distress
For the students who flew to St. John.

—The Bee Team: Charlotte de Keyzer, 
Miriam Richards, Sheila Colla, Brock Harpur
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Votre conseil d’administration de la SCEE
▪ Jeremy Kerr - président (2016 – 2018)
▪ Isabelle Côté – vice-présidente (2016-2018)
▪ Miriam Richards  - secrétaire (2012-2015, 2015-2018)
▪ Yolanda Morbey - trésorière (2016-2019)
▪ Jill Johnstone - membre du conseil (2014-2017)
▪ Andrew Simons - membre du conseil (2014 – 2017)
▪ Jeannette Whitton – membre du conseil (2015 – 2018)
▪ Mark Vellend – membre du conseil (2015 – 2018)
▪ Mélanie Jean – membre aux études/postdoc du conseil (2015-2017)
▪ Chris Eckert– membre du conseil (2016 – 2019)
▪ Alison Derry– membre du conseil (2016-2019)
▪ Julie Lee-Yaw - membre aux études/postdoc du conseil (2016-2018)
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